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C'est par suite d'une erreur d'impression que notre der­

nier numéro, reçu par nos abonnés le 1 er auril, portait
la date du 15 mars et le Jio 21 comme le précédent. '

Nos lecteurs auront rectifié d'eux-mêmes cette erreur et

lu comme suit:

N0 22, 1er avril 1925.

Un lecteur a bien voulu m'écrire
« Comment n'uvez-vous pas remarqué que la

méthode doppression et d'abêtissement systé­
matique à laquelle obéit l'empirique Directoire

d'Espagne -en Catalogne est exactement 'odIe
qu'employait la Russie des Tsars en Pologrie P ».

Justs remarque en -eífet. S' attaquer à l'intelli­

gence éprise de liberté, c'est la tactique éternelle
des tyrans. En Pologne] Sans doute. Il suffit de
lire les œuvres des émancipateurs russes et -des

grands auteurs polonais pour y apprendre que
l'école apparaissait aux policiers d�s Tsars
comme leur pire ennemie. Apprendre, c'est
comprendre.' Comprendre, c'est comparer. En

Pologne, toutefois, la férocité' du tyran - non

seulement russe, mais germanique- aussi bien
- is' exerçait sur une race slave, énergique sans

doute, capable de haïr avec force, mais dolente.
En Catalogne, la race est vive, latine, impa­
tiente. Elle fatiguera ses bourreaux.

En supprimant la Mancommunauté, c'est la

créatrice décoles, d'universités, et la dispensa­
trice de progrès, d'hygiène et ·de science qu'a
voulu atteindre le' Directoire galonné Trop civi­

lisé, le Catalan ne peut qu'aspirer davantage à
ohtenir le divorce. 11 a honte de cette £.spagne
barbare,o.bstinément enáassée dans l'igno.rance
et la to.urbe. Il impo.rte de mettre un frein- aux

pro.grès de la Catalo.gne,et, si pOossible, de la ra-

'mener prügres:sive�n;ent à l'état primitif si

I'Ei'>pagne ro.yale entend la co.nserver. Voilà la

tactique. On appelle cela une po.litique, à Ma­

drid,
No.n certes, la métho.de n'est pas üriginale.

Elle fut· employée en Alsace par les ,serviteurs

des, HühenzoUern, à l'ég'ard des mainteneurs des

inlluences d'Occident. Il co.nvenait. d'empêcher
les petits Alsàciens de p�rler françaiiS, afiIl de les

co.ntraindre-- aux lüis et co.utumes garmal1iques.
C'était le temps o.ù, pério.diquement, Hansi et

ses émules étaient jetés en priso.n. La fro.nde, la

caricature, la critique n' étaient pas tolérées au

pays annexé. A la vülonté française de l'authen­

tique peuple alsacien, on o.ppo.sait la fo.rce et la
crainte inutile des caçho.ts.
Ç'a été la métho.de turque, en Arménie, et,

plus généralement à l' ég,ard de tous les chrétiens

d'Orient : massacres, dépo.rtations, destitutio.ns

étaient ordo.nnés po.ur décourager le Chrétien
de Co.nserver sa foi, J'indigène de parler sa lan­

gue; les éCo.les, les livres, là enco.re, étaient les

gTands ennen1is. ,

Ç'a été la métho.de auteichienne - et do.nc

germanique - en Bohême. Et je pourrais mul­

ti'plier à l'infini l'eiempl� du tyran qui n'admet
.
po.int que les races s' épano.uissent au g1ré. des
latitudes et des' co.nditions ethniques, au lieu

d'o.béir au bo.n plaisir d'un potentat esclavagiste
et. bo.rné. C'est l'imbécillité originelle, l'imbé­

cillité fatale des despo.tes qui leur interdit à tout

jamais de co.mprendre que la contrainte appelle
l'inévitable réactio.n de la révo.lte. Ce que les

ro.iiS et leurs pro.cureurs tentent d'empêcher au

nom de la loi, quand ce à quoi üs ,s'attaquent
ainsi est naturel co.mme l'eau ou le vent, ne

semble jamais s' apaiser que pour ,se réveiller

avec plus de violence.
.

Le séparatisme catala,ri n'était, à l'a�tée de

NOUVE.LLESD;ELAQUINZAINE
ENCORE LE .pALAIS HÚYAL DE BAHCE­

LONE. - En prévision du prochain voyage de

la Cour à B-arcelone, les hommes que Le Diec­

taire a' placés à la tête de la municip.alité et de la

Députation� vont voler deux millions (un million

paul' la' mnriicipolité et un autre pour la Dépu­
tation) pour l'aménagement du Palais' de

.

Pe­

dralbes. 'C'est ainsi qu« l'on détoum€ les fonds
publics lorsque les ouvriers n'ont pas de mai­

sons habitables et torsqiu: l'instruction publique
est obosuionnée.

L'E DEHNIER .MANIFESTE DE L'UNION PA­

TRIOTIQUE. - Commentent le dernier mani­

feste de l'Union Patriotique espagnole, le Quoti­
dien du 6 courant s'exprime ainsi : « Ses pro­
messes ne trompent personne, Au lieu d'assai­

nil' la politique, le Directoire y a ajouJé un peu
plus de corruption et les histoires scandaleuses

de Primo de Rive,ra courent les rues, Au lieu de

stimuler l' effort économique, le birectoire l'a

déprimé. 'Au lieu de tirer l'Espagne des em­

barras du Maroc, il a accumulé échec SUI' échec

et jamais les Riffains n'ont été aussi forts.
Quant à-l'Union patriotique, c'est un parti sur
le papier, rien de plus. ))

LES THOUBLES UNIVEllSITAIRES DE BAH­

CELONE. --:- Qe graves troubles universitaires

se sont dérôulé:s à Barcelone à la ,suite de la no­

mination el.u nouveau doyen de la Faculté' ele

Médecùne, M. Bonafonte, nomination qui a été

faile, cette fois-ci, suivant le règlement et contre

l'avis elu recteu..r de l'Université, M. Martinez

Vargas. En _conséquenc.e, pour fêter la nomina­

tion du docteur Bonafonte leS' étudiants ont

conspué le farheux espagnolard qu'est le Dr

Martinez Vargas. Celui-ci appela la police et les

gardes civiques qui_ pénétrèrent dans l'Univer­

sité.. Mais les ·étudiants sont entrés à leur tour

dans les bureaux du recteur et ont brí!t.lé les por­

traits d' A lphonse XlII et de Primo de Rivera,

Dans la rue, les garcles ci-oiques firent feu SUl' les

étudiants, 'dont' plusieurs ont été blessés. La

censure a empêché la pres'se de Barcelone' de

l'apporte)' ces événements.
LA DÉf>UTATION DE BAH.CELONE. - Par­

suite à la- mise en viç¡ueul' du nouveo.u statut

provincial, la l\lInncommunanté caialàne a été dis­

soute et la Députation de Barcelone s'est nO�L­

vellement cC!l1sûluée avec les membres que ,le
.

Dire,ctoire a biei1. voulu nommer. M. Sala a été

désigné comme prhJident. On voit que M. Sala

a tenu la promeSSe qu'il avait faite de ne plus se

mêla de politique si le Directoire venait à sup­

primer la Mancomunitat. On n'a famais vu de

'plus grand farceur! _

CONTHE LA PHESSE. - La ceriStLre mili{aire
,

..

continue à être impitoyable pO,ur les jounnaux
catalans. Aussi, le_journal Patria, de VaUs, a dû

. cesser sa publication.
CONTHE LA LIBEHTÉ DE PAHOLE. - Le

comte de Romw1.orws, qui prépare un nouveau

li'ore politique eLdont l'activité � été très remar­

quée ces temps clerniersJ avait annoncé une con­

férence p,ublique, qui devait être dOJrmée à Saint­

Sébastien, SUI' .l.e su.fet suivant : « La Mancomu­

nitat de Catalogne et le nouveau statut provin-
_
cial », Les atLtorités militaires de Guîpu.zcoa
n' ont pas autorisé ,celte çonférence. J)' autre Lorsqu'il fit sO'n coup rd'�Etat, le géuéral
part, la société de 'ferrassa,' Esco.la Co.ra'l, a é-té Ri'vera 'annonça qu'il! alla·i:t l'éso'lÍdl;e, entre au es

punie d'wnenelè pour IÍvai/' aelmis un, conféren- I)Jwblèm €os· '�celui du Mawc, pair exerrup[è), le p Q­

cïer qui s'était exprimé eln langue catalane. "blème ·catalan. Sur 'la taçon die tmiter ce prohlèm ,

I,NTEHCHANGE INTELLECTUEL FHANCO- il.a ,singulièrement .�hangé d'a'Vis·, Clar, s'il prod'-
. mait, en 1923, qu'Ï'l famait reJ:?dre fortes. ces' région

CATALAN. - Outre les caul's qu"il a professis d '1
'pour qu'elles pui's'sent 's'e dérvelopper ava,ntage, 1 a

à la Faculté de médecine dé Barcelone, le tout dernièrement avoué que <Ce relèvemeut des T-é­

Dl' Charles Richet a donné à l'Athénée Barcelo- gions 'Pouvait .nui're à I'intégrité de l'Etat. Le Statut

nais une conférence SUI' to, m.étapsychique. Pen� Iprovincial 1:out I1écemment pTOm1Ù1gué vise l'au'oou'

dans 'son séjonl' à Barcelone, lé Dl' Richet a été tissement des régioJíls et ITe renforœtrnent des dépar­
très fêté par les intellectù'els catalans. Tous les tements. Pour le Directoire, le problème catal:an est

journaux ele Ba.rcélbne ont publié de longs al'- d'ores et déjà résolu Ipar le ncmveau stat�t. C'est uu

tieles étudiant la. p'ersonnalité, de l'illustre procédé a!ssez comm.ode de l'ésoudœ les 'prolblèmes
'en n�ant tout' bonnemerit leur 'exts·tence o'U eI.l les

homnie -d� science français. 1
_ ignorant tout ,à fait, cam�e i: Tes.sort, en oe qui

PE�SÉCUTIONS. __:_ Le gou,ve_rneur de Gérone, concerne le probrrème de Gata·logne, du statut pro­

général Urquia, a elonné l'ordre d'arrestation ¥incial espagho:l' déjà en'tré en vÎ!gueur.
contre le P. Barcelo, nusswnnaire, accusé Pour le Directoire, le prOlblème ca1JaJoan n'existait

d'avoir émis clans l'un de ses sermons, eles at- 'que 'Par le fait de la Mancam'll'nitat catalane, c'est-à­

taques à l'ihtéç]7:ité ele l'unit� espagnole. diTe par J'existence d'une cO'ncession aTra'ohée au

SUI' la frontière de Port-Bou, la police espa-
centr:alislme espa'glwl et constituant une organisatiO'n

. très S9mîmaire de vie admin1stDative autonOlIlle. Cette
gnole a arrêté un ioul'nalisbe étranger" M. Alva.:

. _ Mancomunitat, qui a· une ]:)lrilŒante histoire, admini,s-

I'ez, cOlTespondant du journal El Pais, de Monte- trative et intellectuelle et 'qui démontre le degr'é de

video. M. Alvarez a été transféré aux prisons de' 'prospérité .où pe�t arxiver la Catalogne le jour où

UaI'celone. I elUe rachètera sa souveraineté poHti'q'lie, a été dis-

EN CATALOGNE

/

Primo. au pouvoir, que la passion de "quelquee
exaltés. L'Espagne pouvait alors composer avec

la Catalogne. L'autonomie-régionaliste revendi­

quée alors par les théoriciens du catalanisme
aurait pu être admise à Madrid sans que l'unité
ni le prestige du royaume en fussent entamés.

Désormais, 'le séparatisme se confond avec le

sentiment patriotique
'-

du peuple catalán. Le

nationalisme est devenu la foi commune à tous

les partis politiques. Tei est le résultat le plus
apparent d-une politique de force: tel est le ré­

sultat des quelques mois de brimades, de sane­

tions, de persécutions, de terreurs, à l'issue des­

quels on se flattait d' abolir définitivement dans

l'esprit de ses quelques théoriciens l'idée du sé­

paratisme .lui-même.
Et les Catalans les moins portés à l'insurrec­

tion qui "se moñtraient hier encore timides de-

ant le mouvement nationaliste 'lui ont été ga­

gnés enfin par la dernière action d'éclat' du Di­

rectoire: je veux dire la suppression de la Man­

communauté.
Quiconque a l'habitude de parcourir la presse

étrangère a pu constater ces jours-ci l'étendue de

l' émotion qu' a causée l'annonce de cette mesure:

Les jo.urnaux suisses, belges, italiens et françailS
o.nt évalué l'importance de cet événement des­

tructeur; c'est up attentJat à la civilisation, à la

raiso.n, ,à la science, à l'ip.telligence: Il eût indi­
gné un Taine ço.mme ua Henan. Vo.ltaire aurait

,co.uvert de so.briquets ho.nteux le roi qui permit
cela. Cüntentons-nous de le plaindre. C'est quand
la co.upe est pleine qu'elle débo.rde. A la place de

Primo., je craindraiis pour mes .io.urs, A la place
du ro.i, je craindrais pour mon trône.

L'histo.ire n'est pas vieille qui nous enseigne
que l'épée n'eut jamai.s raiso.n de la ruse. Napo.­
léon le savait,. _:_ qui malgré soi l' a démontré.

Primo. de Hivera, ne sachant rien, ne peut le

sa;vo.ir, mais il en prépare une démo.nstratio.n

nouvelle. Et je tiens les paris : 0" est lui qui obli­

gera la Catalügne à se libérer enfin plus· tôt
qu'elle ne l'espère. F. JEAN-DESTHIEUX.

P.-s. - L'Un'ion PiatriotÎ!qo�e sO'rt de sa i1étJhargie
originelle [i0ur il,aÎl�cer un manlÏ£este pair lequel elIe

Ifait part au mV'l1>de de sO'n intention d '.a·S'surer, pM" I 'at­
twohement à 'Ia mona'l'Chie, « le déveloplp€!ment die fins­
trudio'll, .du 'commeme, de'¡ 'industrie, de 1 ',agri'culturoe,
>des ,ohemins de fer; de :a navigation, la solution dies

gl'anrds plrolblèmes sociaux », ·etc. ün sait que il'Union

serait ,à Primo de Rivera, si el'le existait réellement et

si Ptl'imo ébai't Ull1 hOlIIltme, ce 'qu'est le flascisme à

Mussolini, Ma�,s iiI f'aut sans retwd oonv[)Jceu.' !'impos­
n'e die ceL!Je oTg1anisahlon, ip.lus théâ1!l'ale que posi­
tive. En Caltalogne, irr y '8.'Vlait des élooles·, des uni'Ver­

sités, dies établissements d'enseiglIl'eimeut teJohni'que,
des offioes 'commeT,maux 'et industriels, des écO'­

.l·es· dJ'agri'culture, llU réseau fO'rt coU'venw'b1e de

voies :fen'ées, un réseau très perfectionné ,de

Mlélplhone; il y avait de 'la ¡úclhesse et les pro­
blèmes sociaux ne s'y posaient guère. Il y avait
de:;; hÔipitaux et des médecins autJant ,qu'i.l en fal1llait.

Q�lÏ avait cl'éé et ol'ganisé toot .ceIa il - La iMancom­

Illl/I1na:uJl:Jé. Qui est"ce qlUi SlUIp'pTi�e cette insm1Jution

I1égIÏQIIla:le et dlésDll'ganise aus·si toot cella, arpTès avoi'f

fermé les· écoles, IlioO€ndé les pfOlfess'ffilII's et brimé Jes
&lV<YC:ats il - Le Di:r<ectoÏ're, s'outen'lL par lIa vagissante
Union PaUriotique. Le Manifeslte ,de cette dernière
n'est donlc qu'rm mensonge die p.lus.

F. J.-D.

soule par la promulgation du Statut prüvincial.
Gette destruction est, laux yeux .du Directoire, le der­

nier mot pour la solution du pl'Olhlèrne_ le plus pres­
sant de 1 'Espagne. _

Mais '(lette façon de rrésoudre les,

pf'obaèmes u'est p,as admise !par �,es Catal,ans' sans· un
sentiment d'amertume, méIa'lllgé ù'ironie.
, o.n suivit avec un grand inbéa'&t, en Gatallogne, les

év�nffiIl0nts politioqués qui 13'0 déroulèrent autour de

l'alpprohation du'Statut provincial. Ce document a

servi ·à �ssayer de dég3!ger la couronne du Dir€lctoire.
Avant la s'1gnature du statut, ole roi demahda au

Directoire 'quel'qúes jou.l's pour l 'étudier et y faire
Ges mo�ifications ·que la couronue estimerait, néoes­

saires. Une demande de oO€tte sO'rte, dans le proto­
,colle <oonstitutionnel, av-ait arrn·ené l'abandon du pro­
jet. Cette ifaçün d'agir était même destinée à ais,srurer

. 'a'l\ Toi le droit d'initiati've en taus t€lmps. Il se pe�t
,que le roi ait supposé que ·ie Directoire camp'l'en­
dDait 'et dèrrüssionnemit. Des constitutionna1Ïstes es­

pagnol,s, 1:els qué M. Ide ROIIIlaÎlÒ'nes n "auraient pas
été étrangeTs à cette n;tarrœuvre.

Mais le Directoire ne démissionna p:aoS. Pour S'OIP­
pos'er aux initiatives de lia 'couronne, il s'est servi des
offiders espagnols en ga'rni,gon à Bal'celoÍle. Ges offi­
-ciers ·se 'l,éunirent au Cerde militaire," qui est le rem­

part des fameruses Juntas militaiores dont toute la vi·e

politirque 'eSipagnole déipe'l1>d; ils s'enteudiirent pour

wfTesser 'Une dépèche au roi le 'somm3lnt d'aCICepter
le Stàtut et de supprimer .la Mancomunitat. Des·

trente colonels qui assistaient à la réunion, trois seu­

lement déclarèrent quid s'agissait là dí'une affaire

étrangère à leurs fonctions. Le général Barrera fut

..chargé 'de commurriquer au roi les exigences de la

gam.ison de Barcelone et des JUn.tM. Le Toi; qui de­

puis quelques Jours résistait, s'appuyant sur MM. Ro­

mariones et Sala, ne trouva d'autre issue que die cé­

der, Ge, curieux épisode politique, a démontré, une

fois de plus, que, par-dessus L'opirrion publique, palr­
dessus Iles :paTtis, par-dessus le Directoire et par'
dessus la 'couronne elle-même, ce sont les Juntas

militaires qui gouvernent 1 'Espagne:
L'a nouvelle loi, qui raffermit le oentralisme de

l'Etat, a été reçue pal: 'l'opinion alvec une, sorte

d'arhuris'sernent, Tous [es 'commentaires qu'on y fait

répondent à une situation future, pour le moment

hy,po1Jhéhque. Le nouveau Statut n'a presque pas SlUS­

cité darticles dans 'les journaux. La p'fesse ne sait

comment s'y prendre. D'abord, le Statut n 'est appli­
qué que partdellement et om doute qu 'il puisse être

anís complètement en vigueur. Puis persO'llne ne

s'est occupé de l'étudier ,à fond. C'est une loi diffuse,

remplie de principes contradíctoires et dont le texte

formerait un volume de 300 pages -, On n'a remarqué
que Ia faculté que l'on accorde aux pTovinces d'aug­
menter les impôts jusqu'au chiffre de 85 %. Cette

'COUTse effrénée à I'augmentation des impôts pour
faire face aux dépenses du Maroc est le seul point
positif que le public a saisi. Ceci, avec le coup mor­

tel Iancé sur Ia Mancomunitat a complètement : déçu
ol 'opinion catalane.

'EN FRANCE

La presse française a commenté l,a dissolution de

la 'MancolIíwnitat 'catalane dans· des tel'mes très flat­

teurs ;pour les Gatalans, Lors¡qu'il donna la nou'Velle
de la dissolution et celle de la promulgation du Sta­

tut pro'Vin'cial, le .Temps écriva·it :

« Le général Primo de Rivera, président du DiTec­

toiTe, a adrèsst à Il'Espa'gne une sorte de mœsage
daus llequel il exphque p·rincipalemeni pourquói le

nouveau Statut provinoial que le roi- a signé hier

Ipr.escrit ..Jans un de ses art1cles la suppression de la
rMancommunauté des 'quatre tp'rovinoes ca,valaues. Le

'généml Primo de Rivera était autrefois un grand
partisan des' -grouipemeuts' régionaux te<Is que la
iMwncommunauté '�Jatp Jane, ·C'royant .qu'Ï'ls: ne pouvaieut
que maintenir et renforœr 1 'unité nationale. Mais i!l

a changé d"avis, »

Le Journal des Débats du 28 mars écrivait :

« La Mancomunitat die Catalogue vient d'être sup"
primée. Un pas dJ plus a ét�· d'ait, et un P!WS très

g.:ra·ve, qui éloigne la Catalogne de 1',Esp-a'gñe.
« La Manoorrnunitat était une f.açon d'autonomie.

ENe était le lien des, quatre pfO/vinœs cata'lanes. En

!permettant ,aux provinces de Ba:œelone, Ta'rragone,
Lérida et Gérone de fO!fTIler la Mancomunitat, l'Etat
ne s'était diépouillé d'aucuue de ses attrilbuttions.
Pour les Catalans, tout en étant une très miu'ce con"

'cession, elle é.tait Ua premièTe conquête que leurs
efforts avaÏE�J't atteinte, et ¡leur p'a·tJriotisme et loor té­
nadté en a.y;:¡,ient fút un instI'lhlment très puissant
pOUT lé développement de Ieur province.

(, Cette pruissance déplBJiGait. On avait mis �utant
d'entraves que possi'ble ,à SQIIl activité. Mais, jusque-a,à,
on u'avait pas osé h suprprimer.

.

« Le Diredoire J'a fait ,c€lpendant, -après avoir des­
titué toos les députés, die 'lia MalllcOlIDunitalt élus par
le peuplle, >Ct les avoir rempl'a'cés par des délpu·tés
·nommm Ipar lui. La plupart, dociles instrwrnents du

dictatew', ont aœepté a'Vec joie Ia Tuine d! la Mau­

comunitat; il y el! a eu même 'qui l'ont pous.sé à

poursuivre sans' 'hésitation 'son dlessein. lVliais., M. Al­
fonso Sa�a, le rprésiderü, et 'quel'ques-uns de ses amis,
u'ont !pas 'Voulu se pilier à pa:reilJe dhose. On'lem
avaU dit 'q_u'ils étaient app.eIés à diriger la Manco'
munitait pour 'lui enlever toute tendanoe catalauis-te;
on �euT avait promis qu' aus,sHôt œtte tâche aocom­

plie, de noU'v,elles ·coneessio'll's s·emient faites à la
Manoomunitat. Et voilà qu"au m'ornent où M. Salla
et ses 'compagnons, après aivoir travaillé sans ;re­

lâJCihe à l'œuvre d' « eilpa'guolisation » de 1a- Miall1co­

mruni-tat, attendaient ,les ,eoncessions pTomis.es, la
nou'Velle ¡!eur aTriv\'. -lue, dans le Statut PTO'Vinci.all
que J'on a'Uait IprQlIlml'guer, on supp'rimait la Man­
comunitat. M. Sala est alors a:lIé plusieul's .fois à Ma­
drid. II a tra'Vai1lé près du Di-r,ectoire et surtout près
du roi, afin dI'éviter un fait p-areil. L'inutilité de ses

efforts vient de pal'aître .ave·c la pub11oation du Statut

¡provincial : le statut de lla Mancomunitat de �a Ga­

talo.gne, "a'P'l'ouvé 'paT le déoret royal du 26 maœ

1914, y est declal�é 'fiIw1. »
,

.

Le mêIT!e jüúrnal commentait, 'qudques jO'urs plus
ta'rd, le nouveau SI;a:tJut pr<?vincia'l. Il s'exprima·it
ainsi :

« Mais ,I� où le nouveau statut a: produit Ja pire
impression, c'est 'en ·CataloOgne. Il est étonnant) de
voir jusqu'à quel degr'é 'l,a polus> grªnde partie de ce

Statut p'l'O'vincial est inspÏ'vée par' la crainte que
suscite le, pl'obleme de la Catalogne. On y tâ>0he, au­

tant 'que possible, dI'empèClheT les nationailistes ca,ta.'
lans d'avoir de nouveau dans leurs mains un instru­
ment die 'pouV'oir, comm'e était la Marncomunitat de
Catalogne, briffée ,d'un ,coup de polU!IIle dans ¡l,a nou­

veUe loi. Le général Primo de Rivera, dans un ma­

nifeste qu'il a pUlhlié tout de suite 'a'P·rès ¡'a pUlbHoa"
tion du Statut', s'adresse spécialement à l'opinion ca­

talane pour lui eXlpH'quer son >CJhangement dl'·avis·. On
sait 'que ,le général, a'Vant le 'Coup d'Etat, était parti"
san de donner satiSlfa1c'tÏon aux aspimti;;ns autono­
mistes de la Gatalogne. A présent, dans oe manifeste
il a voue qu'il a 'r€lctifié complètement son opinio�
en une année et demie. C 'est pour ·cela 'qu'aru lieu de
cO'noédler aux Catalans un 'régime .autonomique, tel

memoriaesquerra.cat — Le Courrier Catalan [París, 1924-1927], 15/4/1925, pàgina 1


